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B R I S B O I S (Dieudonnê), Missionnaire 
(Burdinne, 25.8.1890 —Libanda , 18-7.1933). 

Dieudonnê Brisbois entra dans la Congré-
gation du Cœur Immaculé de Marie (Mission-
naires de Scheut) le 7 septembre 1908 après 
avoir fai t ses humanités au peti t séminaire 
de St-Roch (Ferrières). Il f u t ordonné prêtre 
le 25 juillet 1914. Quelques jours plus t a rd 
éclatait la première guerre mondiale qui, pen-
dant deux ans, devait le retenir loin des missions 
du Congo ' auxquelles il étai t destiné. E n no-
vembre 1914, nous le trouvons à Londres où 
il exerce activement le ministère sacerdotal 
parmi les réfugiés belges. Il y resta jusqu 'en 
juillet 1915, époque à laquelle il f u t mobilisé 
et par t i t pour le front en qualité de brancardier. 
Enfin, le 7 juillet 1916, il pu t s 'embarquer à 
Lisbonne et rejoindre le Congo. Il fit ses pre-
mières armes à la mission de Nouvelle-Anvers 
en qualité de directeur des écoles, « tâche 
ingrate qu'il remplit avec grand succès » nous 
disent ses collègues de l 'époque. Toutefois, le 
père Brisbois ne sera pleinement lui-même 
que dans la vie de broussard. E n 1921, il devint 
missionnaire voyageur dans la région de la 
Ngiri. C'est là qu'il devait donner sa pleine 
mesure. Pendant 8 ans il fu t le missionnaire 
des marais et parcourut en tous sens cet te 
immense région boueuse. Ordinairement, il par-
ta i t en voyage de mission au Nouvel-An et 
rentrai t pour Pâques. Après les fêtes pascales, 
il faisait une nouvelle tournée jusqu'à la fin 
de juillet. A la fin de septembre, il clôturait 
l 'année par une troisième tournée qui se pro-
longeait jusqu'à Noël. En 1929, ses Supérieurs 
le renvoyèrent en Belgique pour y prendre 
un repos bien mérité. Il repar t i t pour le Congo 
en 1930 et fonda dans cette région de la Ngiri 
la mission de Libanda dont il devint le premier 
supérieur. Hélas, il n 'eut guère le temps de 
voir prospérer sa fondation, car il y mourut 
le 18 juillet 1933. Aujourd 'hui encore les Noirs 
parlent avec émotion de leur bon Père « Adéo-
dat ». 

15 octobre 1952. 
F. Scalais. 
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